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Messes dominicales 
 

Premier dimanche de carême 
 

Samedi 25 février 
 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : messe pour une guérison 
- 18h00 Houraing : Messe 
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe à la cure (15 C 

Place de Bois-de-Lessines) 
 

Dimanche 26 février 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour les époux 

Gaston VANHELSUWE – Flore CARLIER) 
- 09h30 Ollignies : Messe pour les défunts de la 

paroisse  
- 09h30 Houraing : Messe 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe  
- 11h00 Papignies : Messe  
- 18h00 Houraing : Messe 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Deuxième dimanche de carême 
 

Samedi 4 mars 
 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : messe pour Charles 

DEBACKER 
- 18h00 Houraing : Messe 
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe à la cure (15 C 

Place de Bois-de-Lessines) 
 

Dimanche 5 mars 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour la famille DE 

MECHELEER – MAHIEU) 
- 09h30 Ollignies : Messe pour la famille DE 

KORTE-GOOSSENS, Willy DE KORTE ET Marie-
Antoinette GRAULICH 

- 09h30 Houraing : Messe 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe  
- 11h00 Wannebecq : Messe  
- 18h00 Houraing : Messe 
 

Messes en semaine 
 
Lundi 27 février 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre 

Dame de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) 
suivie de la messe à 18h30 

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de 
la messe  

Mardi 28 février 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour 

en communion avec Taizé 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Mercredi 1er mars 
- 18h00 Deux-Acren : Messe (pour une intention 

particulière) 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Jeudi 2 mars 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Vendredi 3 mars 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe 

 

Nos peines 
 
 Un temps de prières a été observé au 

Crématorium de Frasnes le 9 février 2023 pour 
Raymonde BARDON, née à Digoin le 12 juin 1930 
et décédée à Ath le 6 février 2023. 

 Joël DELVINGT, né à Lessines le 29 avril 1961 et 
décédé à Deux-Acren le 9 février 2023. Ses 
funérailles ont été célébrées en l’église de Deux-
Acren le 15 février 2023. 

 Marie-Rose SOETENS, veuve de Ghislain 
MAHAUDENS, née à Lessines le 7 janvier 1930 et 
décédée à Renaix le 7 février 2023. Ses funérailles 
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ont été célébrées en l’église d’Houraing le 7 février 
2023. 

 

La boutique de Saint Vincent de Paul 
 

Horaires : 
Mardi et Mercredi : de 09h00 à 12h00  

Avenue Albert 1er, 1b (derrière l’église) 
 

Agenda 
 
Le développement humain intégral - invitation 

  
Monseigneur l'Evêque et le service diocésain du 
développement humain intégral (qui regroupe tous les 
secteurs de la diaconie) invitent les chrétiens de notre 
région le mercredi 1er mars de 19h00 à 21h00 au 
Centre Marial de Tongre-Notre-Dame.  
Cette invitation n’est pas destinée exclusivement aux 
chrétiens engagés de la région, mais aussi plus 
largement à toute personne intéressée par le 
développement humain intégral. Chacun peut donc y 
participer. 
Inscription avant le 20 février, auprès de Mme Aurélie 
Boeckmans: aurelie.boeckmans@evechetournai.be 
 

Divers 
 
Pourquoi 40 jours de Carême ? 

 
Le Carême dure 40 jours mais Pâques est dans 46 
jours. C’est quoi cette histoire ? 
 
Le Carême commence ce 22 février avec le Mercredi 
des Cendres et durera 40 jours. Pourtant, dans le 
calendrier Pâques tombe le 9 avril, soit dans très 
exactement 46 jours. Comment cela se fait-il ? 
 
Pas de panique, le Carême dure bien 40 jours et non 
46 comme le laisse croire le calendrier. Il existe une 
explication très simple à cette question. Les six 
dimanches de Carême ne sont pas considérés comme 
faisant partie officiellement de cette période de 
pénitence. En effet, chaque dimanche, y compris ceux 
de Carême, rappelle la Résurrection du Christ et sa 
victoire sur le péché et la mort. Chaque dimanche est 
donc comme le dit Benoît XVI «la Pâque de la 
semaine». C’est pourquoi, même si on ne chante pas 
d’Alléluia durant le Carême, on ne compte pas les six 
dimanches dans cette période liturgique. Et 46 moins 
6 font bien 40. Le compte est bon!  
 
Ces dimanches de Carême, il n’est toutefois pas 
autorisé de célébrer d’autres messes, par exemple en 
l’honneur d’un saint ou à l’occasion d’un baptême. Les 
célébrants sont habillés en violet (sauf le dimanche de 
laetere), et on renonce à la décoration florale de l’autel 
et de l’église. Toutefois, lors de tous ces dimanches, la 
marche vers Pâques continue. Et s’ils sont sans 

pénitence, ils peuvent néanmoins être l’occasion de 
vivre davantage les autres dimensions du Carême. 
 
Connaissez-vous ces saints qui ont pris soin des 
lépreux? (suite et fin) 

  
4 - Sainte Marianne Cope 
Cette franciscaine américaine, qui a été béatifiée en 
2005, consacre trente-cinq ans de sa vie aux lépreux 
sur l'île de Molokaï. Elle travaille étroitement avec le 
père Damien qui meurt un an après l'arrivée de la 
religieuse sur l'île. Si elle est aujourd'hui moins connue 
que lui, c'est elle qui a fait perdurer son œuvre là-bas. 
Elle meurt à 80 ans sans avoir contracté la maladie. 
 
5 - Saint François d'Assise 
Cela fait partie des épisodes connus de la vie de saint 
François d'Assise : la conversion de son cœur a 
commencé le jour où, à la vue d'un lépreux, 
surmontant son dégoût, il descend de son cheval pour 
l'embrasser alors qu'il est tenté de fuir à toute allure. 
Pour ce fils de drapier du XIIIe siècle, c'est le début 
d'un long chemin de transformation. À partir de ce 
moment-là, il part régulièrement soigner les lépreux à 
l'hôpital San Lazzaro dell'Arte, situé dans la plaine 
d’Assise. 
 
6 - Sainte Élisabeth de Hongrie 
Toute sa vie, elle s'est mise au service des pauvres. Au 
XIIIe siècle, cette femme d'origine royale - elle est tout 
de même la fille du roi de Hongrie - forme avec son 
mari Louis un couple profondément chrétien. Habitée 
par un immense idéal franciscain, elle soulage les plus 
pauvres et soutient la construction d'hôpitaux. À la 
mort de son mari, elle revêt l'habit du tiers-ordre 
franciscain. On raconte qu'une fois, elle accueille un 
enfant lépreux dans le lit conjugal. D’abord horrifié -on 
le comprend- son époux finit par reconnaître le Christ 
crucifié à la place de l’enfant. 

Source : Rachel Molinatti pour Aleteia  
 
Mon Agenda 

 
Les hommes sont fous, dit Dieu. 
Ils veulent gagner toujours plus de temps. 
Ils veulent posséder le temps. 
Ils ne savent plus que dire : 
« Ne gaspille pas ton temps! » 
  
Pauvres hommes qui n’ont pas compris qu’on peut 
perdre son temps à vouloir le gagner. 
Quand je les vois le pied sur l’accélérateur et l’œil rivé 
au cadran de la montre, je me dis, moi Dieu, que le 
temps de vivre est en folie car il est trop rempli 
d’événements et d’énervements, de bavardages et 
remue-ménage, d’agitation et de précipitation. 
  
Pauvres hommes passés trop vite du cadran solaire au 
chronomètre! 
Ils mesurent de mieux en mieux le temps, mais ils n’en 
connaissent plus le mystère. 
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 Alors j’ai réfléchi, dit Dieu, je vais leur offrir un agenda, 
mon agenda, dit Dieu, plein de rendez-vous 
importants : chaque jour, un face-à-face avec moi… 
quelques minutes d’éblouissement, dans la grisaille du 
temps, avec l’Éternel, celui qui a le temps. 
  
 Chaque jour, de longs moments avec l’époux, les 
amis, les moins grands car lorsque les parents courent, 
les premiers à trinquer sont les enfants. 
 L’important du temps ce n’est pas d’engranger 
toujours plus d’argent. 
  
 C’est décidé, dit Dieu, pour cadeau, je vais leur offrir 
mon agenda pour que, du plus grand au plus petit, ils 
deviennent des « pressés – repentis », qu’ils 
découvrent enfin, que seul le temps passé à aimer est 
du temps bien gagné. 
 

L'agenda de Dieu - Philippe Perdrix  
 
Comparaison d'un psaume 

  
Ma télé est mon berger, 
Je ne voudrais pour rien en manquer. 
Elle me fait reposer 
Dans un fauteuil confortable, 
Elle me dirige près d’une vie inutile, mais tranquille. 
Elle divertit mon âme 
Et je me délecte de l’injustice à cause d’elle. 
Quand je suis menacée par les conséquences de mes 
choix, 
J’ignore tout mal, car tu m’aveugles. 
Ton écran et tes programmes, 
Voilà tout ce qui m’intéresse. 
Tu dresses devant moi une table 
Où je fraternise avec mes adversaires. 
Tu remplis ma tête d’illusions 
Et mon âme évidée se laisse vivre par tes idées. 
Oui, le plaisir et la futilité 
M’accompagneront 
Aussi longtemps que tu existeras, 
Mais je n’habiterai jamais 
Dans la maison du Seigneur, 
Car tu m’en fermes la porte 
Toutes les soirées de la vie. 
 

Pierre Trevet, Paraboles d’un curé de campagne 
Editions de l’Emmanuel, 2006 

 
Le Seigneur est mon berger, 
Rien ne saurait me manquer. 
Le Seigneur est mon berger : 
Je ne manque de rien. 
Sur des près d'herbe fraîche, 
Il me fait reposer. 
Il me mène vers les eaux tranquilles 
Et me fait revivre; 
Il me conduit par le juste chemin 
Pour l'honneur de son nom. 
Si je traverse les ravins de la mort, 
Je ne crains aucun mal, 
Car tu es avec moi : 
Ton bâton me guide et me rassure. 

Tu prépares la table pour moi 
Devant mes ennemis; 
Tu répands le parfum sur ma tête, 
Ma coupe est débordante. 
Grâce et bonheur m'accompagnent 
Tous les jours de ma vie; 
J'habiterai la maison du Seigneur 
Pour la durée de mes jours. 
 

Psaume 22 (23) - Textes liturgiques : AELF 
 
Séisme en Turquie et en Syrie : Marie debout dans les 
décombres 

 

 
Cathédrale de l'Annonciation (Turquie), 6 février 2023 
 
Un séisme de magnitude 7,8 a frappé le sud de la 
Turquie et la Syrie ce lundi 6 février, faisant plus de 
30.000 morts et des milliers de blessés. Des vies 
humaines brisées et des bâtiments détruits comme la 
cathédrale de l’Annonciation d’Alexandrette (sud de la 
Turquie). Mais comme une image d’espérance, Marie, 
fidèle, est encore debout. 
 
« Tu es restée fidèle, mère au pied de la croix », 
chantent souvent les fidèles en hommage à Marie. En 
Turquie, à Alexandrette, elle est une fois encore 
debout. Et fidèle. Le pays ainsi que la Syrie voisine ont 
été durement frappés lundi 6 février par un séisme de 
magnitude 7,8 faisant plus de 30.000 morts et des 
milliers de blessés d’après des bilans provisoires. Des 
paysages désolés, des bâtiments éventrés… Sous les 
yeux impuissants des habitants, des scènes 
apocalyptiques. 
 
Dans le sud de la Turquie, à Alexandrette, la cathédrale 
de l’Annonciation, principale église du vicariat 
apostolique d’Anatolie, a été entièrement détruite. 
Mais comme ne fragment d’espérance, une statue de 
la Vierge Marie est restée debout, au milieu des 
décombres. « Maintenant, les pierres vivantes qui ont 
besoin d’attention sont ici, et avec l’aide de Dieu, nous 
pourrons tout reconstruire », a déclaré le père Antuan 
Ilgit, un prêtre jésuite turc, qui a partagé la photo sur 
son compte Facebook. 
 
Pourquoi utilise-t-on parfois de petites cloches 
pendant la messe ? 

  
Dans certaines paroisses, il est courant d’entendre 
tinter des petites cloches pour marquer les moments 



importants de la messe. Cette pratique, qui n’est plus 
universelle dans l’Église catholique, renvoie à un usage 
très ancien et permet d’éveiller tous nos sens au cœur 
de la liturgie. 
 

 
 
Les cloches comptent parmi les instruments de la 
louange divine depuis l’époque de Moïse.  
Dans le livre de l’Exode, Dieu explique à Moïse 
comment coudre les vêtements des grands prêtres 
d’Israël comme Aaron, qu’il convient d’orner de petites 
cloches : 
«Sur les pans du manteau, on fit des grenades de 
pourpre violette, de pourpre rouge, de cramoisi 
éclatant et de lin retors, alternant avec des clochettes 
d’or pur, tout autour : clochette et grenade, clochette 
et grenade, sur les pans du manteau, tout autour, pour 
officier, comme le Seigneur l’avait ordonné à 
Moïse.»(Exode 39 24-26) 
 
Les cloches, une arme contre les mauvais esprits 
Les cloches faisaient alors partie intégrante de la 
louange divine, pour célébrer le Seigneur dans des 
sonorités allègres mais aussi pour repousser les esprits 
mauvais. Cette facette de l’usage des cloches est 
d’ailleurs toujours présente dans le rituel romain de la 
bénédiction de celles-ci, lorsque le prêtre dit : « Que 
les esprits mauvais fuient en entendant ce son. » 
Au gré du développement du christianisme, les 
cloches ont peu à peu intégré la liturgie de diverses 
manières, notamment pour appeler les fidèles à la 
louange. D’abord dans des tours construites à côté des 
églises, puis sous la forme de petites cloches secouées 
à la main. On dit par exemple que saint Patrick 
disposait d’une telle clochette. La légende veut que 
chaque fois qu’il instaurait une nouvelle paroisse sur le 
territoire irlandais, il choisissait l’un de ses disciples 
pour en prendre la tête et le munissait d’une petite 
cloche pour appeler la communauté à la prière et 
accompagner les différentes célébrations. 
Dans les Églises orientales, les clochettes furent plutôt 
utilisées, comme dans l’Ancien Testament, pour orner 
des vêtements ou des objets tels les encensoirs 
Enfin, dans le rite romain, les clochettes servirent à 
marquer les moments importants de l’Eucharistie. En 
effet, lorsque la messe était célébrée en latin, il était 
plus difficile, pour ceux qui ne comprenaient pas cette 
langue, d’en suivre le déroulement. On faisait donc 
retentir les cloches pour rappeler aux fidèles de 
s’agenouiller ou de s’incliner dans les moments 
opportuns. 
Depuis le concile Vatican II et la célébration de la 
messe en langue vulgaire (c’est-à-dire dans la langue 

parlée par l’ensemble de la population), leur usage fut 
réduit, voire supprimé. Il est cependant toujours 
mentionné dans la Présentation Générale du Missel 
Romain : «Un peu avant la consécration, un ministre, si 
cela est opportun, avertit les fidèles avec la clochette. 
Puis, il sonne également la clochette à chaque 
élévation du pain et du vin, conformément aux usages 
de chaque lieu.»  
Les cloches ont un important pouvoir spirituel et 
permettent d’éveiller nos sens à ce qui se déroule sous 
nos yeux. Non seulement elles éveillent notre 
attention, mais elles donnent aussi une tonalité 
particulière aux moments clés de la messe, quand le 
Seigneur descend du Ciel pour s’incarner dans le pain 
et le vin. 
Les cloches ne doivent donc pas constituer une 
distraction, mais bien un moyen de louer Dieu et de 
capter notre attention parfois fluctuante. Il est bien dit 
dans les Psaumes : 
« Louez-le par les cymbales sonores, louez-le par les 
cymbales triomphantes! Et que tout être vivant chante 
louange au Seigneur! Alléluia! » (Ps 150,5-6) 

 
Source : Philip Kosloski pour Aleteia 

 
Comment penser à la quête du dimanche avec un peu 
d’humour? 

 
«Seigneur, donne-moi l’humour pour que je tire 
quelque bonheur de cette vie et en fasse profiter les 
autres». Ces mots de Thomas More montrent bien que 
l’humour n'est absolument pas incompatible avec la 
vie du chrétien. Bien au contraire! Aleteia vous 
propose une blague sur la quête. 
 

 
 
Combien donner? 
Un exemple : Les petites pièces 
En voyant revenir de la quête des corbeilles remplies 
de petites pièces de monnaie, M. le curé fait à 
l’assemblée ce simple commentaire : «Mes bien chers 
frères, j’ai toujours dit et redit que les pauvres sont les 
bienvenus dans l’église. Oui, ils seront toujours les 
bienvenus. Et à ce que je vois, aujourd’hui, ils sont tous 
venus». 
 

Ce feuillet est également disponible sur le site internet 
de l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine 
en version électronique.  
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